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Htanttoutses les lonnefl possibles de la priète : obsicm^
Hmei, praHones, posiulaiiones, gtatiùtum acOones,
t*Apostolat, empruntant lesidées et presque le langage
de TApôtre des Gentils, reconunande aux Associés
d'offrir à Dieu, en union avee le divin Cœur, pour le
salut du mon^e, toutes leurs prières, toutes lents ac-
tions, toutesleuiB souffrances; il les engage en même
t^ips à recourir à la reine, à la patronne, an modèle
d^ apôtres, la Bienheureuse Vieigé Maris, et aussi à
faife, dans lé: même but, de fréquentes communions
réparatrices.

Saint Paul, pour exciter lai ferveur des fidèles, leitf
montre Jâ$us*CiCR|S7 moment sur la eroix pour le m-
chat du monde, I^'Apostolat découvre à ses à^nteesle
Cœur sacré4*oii a coulé le sang divin, rançon de nos
ftmes : U vent que nom imiadons nos prières à ses di-
vines intercessions. Alns^ à dix-neuf siècles de distant
ce, l'Apostolat répète la loi du Mattte et le commen.
taire du disci|de ; il n'est que l'écho de la doctrine de
Jieiim-CHRiST et du grand apôtre*

3.— NOS umotÈê BKVBRS ViLtomoM,

Si nous voulons procurer à cette oeuvre éminemmttil
apostolique la diffusion qtî'dle mérite, nous avons un
triple devoir à remplir envers elle : l'estimer, l'estinie

devant se trouver à la base de tout dévouement sérieux|
hi pratiquer, condition essentielle pour le bien f^hfe

oôs^^mire ; la répandre, une oeuvre ne faisant*du

titen que dans la mesure de sa diffusion.

IMiiions4e à Gftuie de son ei^


